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				Cette page n’a pas encore été corrigée
ou de mon invention, quand on me prendrait
même au dépourvu : les cent Louis ou les mille
Louis du perdant, ſeront employés a marier ſix
jeunes filles. Heureuſe, ſi je puis les établir avec
les mille Louis ! que de gain à la fois ! Et quel
bonheur d’avoir convaincu Monſieur C. de B., &
de lui avoir appris qu’il ne faut jamais prononcer
ſans être ſûr ; par ce moyen je me rendrai peut-être 
digne de ſa bienveillance & nous ferons la
paix ; car il ne peut l’avoir avec moi qu’à ce prix.
Il eſt donc indiſpenſable que je faſſe connaître
mon ignorance & mes faibles talens au public ;
alors convaincu que je ſuis ſeule auteur de mes
Pièces, il m’accordera l’eſtime & l’indulgence
que, ſans trop de prévention, mérite mon originalité. 
L’injuſtice d’un nombre infini d’hommes &
de femmes, qui diſent tout haut que j’ai quelques
auteurs en ma diſpoſition, me révolte. Je me ſens
un courage intrépide ; mon amour-propre s’accroît 
& s’irrite juſqu’à l’orgueil. Ainſi le lecteur
ne doit pas être étonné de ce degré d’ambition,
qui n’eſt fondée que ſur les imputations des Envieux.

Il fallait donc défier un homme de Lettres, &
quel homme pouvais-je mieux choiſir que M…
C… de B… & qui m’y a ſi bien autoriſée ?
Il me ſemble entendre, tous ceux qui l’aiment,
ou plutôt tous ceux qui le redoutent. L’un dira,
quel funeſte choix ! l’autre, dans quel gouffre
cette femme va-t-elle ſe précipiter ? Celui-ci,
cette femme n’a point d’amis, pour lui faire entrevoir 
le danger qu’elle court. Seroit-elle irréprochable 
dans toutes les époques de ſa vie ? S’il
ne peut l’inculper, il la couvrira de honte par la
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